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LA FAUSSE MONNAIE COULÉE AU DÉBUT DU IVE SIÈCLE 
DANS LA VALLÉE DU NIL (ÉGYPTE). ÉTAT DE LA QUESTION*
Pierre-Marie Guihard
Depuis sa fondation en 331 av. J.-C. jusqu’à 
l’arrivée des Arabes en 642, Alexandrie abrite un 
atelier monétaire qui est le seul à frapper monnaie 
pour l’ensemble de l’Égypte et dont la production 
varie selon les maîtres du pays1. Cette histoire, suivie 
pratiquement en continuum2VRX൵UHELHQHQWHQGX
TXHOTXHV H[FHSWLRQV (Q H൵HW DX GpEXW GX ,9e 
siècle, se développe le long de la vallée du Nil une 
production monétaire locale utilisant la technique 
du surmoulage. Cette activité est attestée par 
plusieurs milliers de moules d’argile à nummi, qui 
attirent périodiquement l’attention des spécialistes. 
Rappelons clairement le problème posé : s’agit-il 
G¶XQ PRQQD\DJH R൶FLHO G j GHV FLUFRQVWDQFHV
exceptionnelles ou de faux-monnayage à 
proprement parler ? De cette question résultent 
plusieurs conclusions qui peuvent orienter le débat. 
Ainsi, l’opinion dominante penche vers le postulat 
d’une production « tolérée » dans le cadre d’un 
FRQWH[WHpFRQRPLTXHVRX൵UDQWG¶XQHIRUWHLQÀDWLRQ
Un besoin en numéraire en somme, auquel il aurait 
* Les nombreuses discussions que j’ai pu avoir avec 
Jérémie Chameroy lors de l’élaboration de ce texte ont 
sans aucun doute contribué à l’enrichir. Qu’il trouve 
ici le témoignage d’une sincère reconnaissance.
1 Ainsi, sous Dioclétien, l’atelier d’Alexandrie succède 
à l’atelier producteur de tétradrachmes en adoptant la 
monnaie commune de l’Empire.
2 Il existe des interruptions momentanées des frappes. 
Une lacune au cours du règne de Trébonien Galle a 
été notamment étudiée par Loriot 1997. L’atelier 
tétrarchique d’Alexandrie de 304 à 307 a fait récemment 
l’objet d’une étude détaillée (Dharmadhikari 2016).
été porté remède en coulant des pièces de monnaie. 
Toutefois, la relation entre le développement d’une 
production de monnaies coulées et un besoin en 
numéraire est loin d’être aussi claire. Bien que nous 
constations le phénomène, nous n’en distinguons 
pas aisément les cheminements. Cette étude se 
propose donc de remettre à plat la documentation. 
L’impératif est ici de convoquer, en fonction de 
leur disponibilité, toutes les découvertes de moules 
monétaires connues. Ces découvertes ne seront pas 
XQH¿QHQVRLSDVSOXVTX¶HOOHVQHVRQWQRXYHOOHV
Leur examen doit tenter de déterminer le ou les 
moments du phénomène, pour ensuite le confronter 
au contexte monétaire général. En ce sens les 
trouvailles monétaires égyptiennes serviront de 
pendant aux découvertes de moules monétaires. 
Nous pourrons de la sorte comparer les empreintes 
GHV PRXOHV DX[ PRQQDLHV HQ FLUFXODWLRQ D¿Q GH
mieux apprécier le rôle et les buts d’une production 
de monnaies coulées. D’où deux questions : quand 
ce processus de production par surmoulage a-t-il 
été déclenché ? L’interprétation est-elle à même 
d’en mesurer précisément le sens : réponse à 
une certaine conjoncture ou simple nécessité ? 
'pWHUPLQHU HQ Gp¿QLWLYH GDQV TXHOOH PHVXUH OH
FRQWH[WHGHO¶pSRTXH\DFRQWULEXpHWYpUL¿HUV¶LO\D
eu superposition entre une production de monnaies 
coulées et un besoin en numéraire. 
In the early 4th c. CE, a production of counterfeit coins, using the overmoulding technique, developed along the Nile 
Valley. This activity is attested by several thousand nummi clay moulds, as evidenced by the voluminous discoveries 
PDGHDWWKHVLWHVRI'LRQ\VLDV4DVU4ƗUǌQDQG+HUPRSROLV0DJQD7KLVDUWLFOHSURYLGHVDQXSGDWHRQDOODYDLODEOH
documentation and attempts to draw a conclusion, in order to better appreciate the role and the goals of a very short 
SURGXFWLRQLQWLPHFD&(,WLVDTXHVWLRQRIGHWHUPLQLQJWRZKDWH[WHQWWKHKLVWRULFDOFRQWH[WFRQWULEXWHGWRWKLV
The focus here is on the manipulations of the nominal value of the nummus as an aggravating cause of overmoulding 
against a background of a period in turmoil.
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La monnaie coulée dans la vallée du Nil : une 
production éminemment frauduleuse
L’usage de moules à nummi a été jusqu’ici assez 
peu rencontré hors d’Égypte. Des découvertes ont 
été signalées en Bretagne insulaire (Duston) ainsi 
que dans les provinces continentales d’Occident (La 
Coulonche)3. En tout état de cause, le phénomène est 
sans commune mesure avec le haut développement 
que connut au IIIe siècle le surmoulage de deniers et 
d’antoniniens dans l’Occident romain, de la Gaule 
à la Bretagne4. En Égypte, les moules à nummi 
sont documentés par 8 trouvailles (Fig. 1) qui, 
pour certaines, ont livré des quantités élevées de 
moules5, mais dont il faut certainement relativiser 
l’importance en raison de l’état de fragmentation 
souvent prononcé des ensembles. Quoi qu’il en soit, 
ces découvertes nous renseignent sur la production 
sérielle au début du IVe siècle de monnaies dans 
GH SHWLWHV R൶FLQHV ORFDOHV LQVWDOOpHV OH ORQJ GH
la vallée du Nil (Fig. 2). Nous reviendrons plus 
DYDQWVXUOHPRPHQWTXH¿[HFHWWHSURGXFWLRQ2Q
soulignera toutefois que l’Égypte est aussi connue 
pour d’autres découvertes de moules, plus récents. 
Il s’agit de moules de la seconde moitié du IVe 
siècle et surtout du Ve siècle qui comportent les 
empreintes de plusieurs pièces, de 5 à 8, réunies 
entre elles par de petits canaux de coulée. Ces 
moules ont servi à fabriquer des monnaies au type 
Fel temp reparatio au cavalier tombant, des pièces 
des règnes de Valens et Valentinien et surtout des 
aesTXLVHPXOWLSOLHQWjSDUWLUGHOD¿QGXVLqFOH
au point de constituer la seule monnaie de bronze 
jusqu’à la réforme d’Anastase6. Techniquement, 
les moules à nummi du début du IVe siècle ne 
GL൵qUHQWSDVGHVPRXOHVjGHQLHUVHWDQWRQLQLHQVGX
IIIe siècle. Le principe général a été présenté dans 
diverses publications7. Rappelons simplement que 
3 Chameroy/Guihard 2014, 158. Les nummi coulés en 
Occident ne sont pas signalés dans la synthèse de Peter 
2004, 25 et juste relevés par King 1996, 242 (qui omet 
d’ailleurs le site de La Coulonche). 
4 Sans exhaustivité aucune, voir les travaux 
GH -XQJÀHLVFK6FKZDUW]   /DOOHPDQG 
±.LQJ±$XELQ±
&KDPHUR\WDE*XLKDUG±
tab. 1.
5 À l’exemple des 14892 moules et fragments 
d’Heracleopolis Magna ou des c. 15000 moules 
et fragments découverts lors des fouilles du site 
GH 'LRQ\VLDV 4DVU4ƗUǌQ :LOFNHQ   
6FKZDUW]:LOG6FKZDUW]
6 (QWUHDXWUHV/LFKRFND1RHVNH
7 En ce sens, les travaux expérimentaux que mena 
Drescher 1973, à partir des moules à couler des 
deniers et des bronzes des IIe-IIIe siècles découverts 
les rondelles d’argile portant en creux les négatifs 
GH GHX[ PRQQDLHV GL൵pUHQWHV pWDLHQW GLVSRVpHV
en pile, de telle façon qu’une empreinte de droit 
corresponde à une empreinte de revers. Le premier 
disque, qui formait la partie terminale d’une pile à 
construire, ne recevait qu’une empreinte. Certaines 
découvertes ont montré que les piles pouvaient 
être réunies par trois, permettant en une coulée 
de fabriquer plusieurs dizaines de monnaies. 
Après refroidissement du métal, il n’y avait pas 
d’autre solution que de briser les empilements. 
/H SURFpGp pWDLW ORQJ RQ OH YRLW  OHV RSpUDWLRQV
QRPEUHXVHV PDLV VDQV GL൶FXOWp WHFKQLTXH HW
à la portée de n’importe quel artisan bronzier8. 
Chacun des moules ne servait à fabriquer qu’une 
seule monnaie. Une fois utilisés, ils étaient jetés 
au rebut. Dans leur grande majorité, les valves 
d’argile recensées portent une empreinte de droit et 
de revers tandis qu’une minorité n’ont qu’une seule 
HPSUHLQWH/¶LGHQWL¿FDWLRQGHVHPSUHLQWHVPRQWUH
SDU DLOOHXUV TXH FHOOHV DX[ H൶JLHV GH 0D[LPLQ
Daïa, Galère, Constantin et Licinius dominent 
chaque lot. De manière attendue, les empreintes de 
UHYHUVR൵UHQWSHXGHYDULpWpVDYHFODUpFXUUHQFHGX
Génie et du Soleil, tandis que les représentations 
d’Hercule et de Jupiter sont bien moins fréquentes. 
La technique du coulage, utilisée en lieu et place 
de la frappe, distingue d’emblée cette production 
des ateliers monétaires impériaux. Ces derniers ont 
exclusivement recours à la frappe entre deux coins 
SRXU LPSULPHU OH GURLW HW OH UHYHUV VXU OHV ÀDQV
monétaires. La production sérielle de monnaies à 
partir de moules est en cela étrangère au réseau des 
monetae publicae. Elle délivrait avec audace des 
nummiFRQWUHIDLWVEHOHWELHQQRQR൶FLHOVTXLDX
regard de la Loi, étaient des fausses monnaies. Une 
PRQQDLHHVWHQH൵HWFRQVLGpUpHFRPPHR൶FLHOOHHW
authentique tant qu’elle n’a été manipulée ni dans 
VDVXEVWDQFHPpWDOOLTXHQLORUVGHODIUDSSHSRXU
à Pachten (Allemagne), ont enrichi indéniablement 
notre connaissance du mode opératoire. Voir 
également Dattari 1913, 354–356 et Cuomo di Caprio 
 j FRPSOpWHU SDU &KDPHUR\  ±
&KDPHUR\*XLKDUG  ± *XLKDUG)LFKHW
GH &ODLUIRQWDLQH  ± *XLKDUG 
267–270. Une méthode originale a été proposée par 
Barakat/Picard 2002, 277 (à compléter par Barakat 
2005, 213–214). La technique de prise des empreintes 
avancée par ces chercheurs consiste à faire tenir un 
nummus sur le pouce et un autre sur l’index, puis à les 
presser simultanément sur un disque d’argile tenu de 
l’autre main entre les deux doigts portant les pièces. 
Ce procédé paraît improbable du point de vue de son 
H൶FDFLWp FRPPH O¶D UpYpOp VDPLVH j O¶pSUHXYH FI
$QGULHX[HWDO±
8 Sur le travail du faux-monnayeur voir Guihard 2015. 
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ce faire, elle doit avoir reçu la forma publica à partir 
GH FRLQVR൶FLHOV WDQGLV TXH OH SRLGVGH OD SLqFH
IUDSSpH QH Gp¿QLW SDV HQ OXLPrPH OH FDUDFWqUH
R൶FLHOG¶XQHPRQQDLH9. La première loi interdisant 
explicitement la fabrication de monnaies de billon 
n’est pas antérieure à Constantin (326). Elle 
mentionne10 toutefois expressément la technique 
du coulage (« si quis nummum falsa fusione 
formaverit »), en condamnant ce procédé qui fait 
concurrence aux monetae publicae dans lesquelles 
la monnaie était frappée11 (« ut in monetis tantum 
nostris cudendae pecuniae studium frequentetur »). 
Ainsi, la réaction de Constantin, même tardive, à 
un phénomène déjà ancien prouve que l’empereur 
(et probablement avant lui, les Tétrarques) ne 
pouvait accepter une telle activité dans l’Empire, 
mise clairement au rang de faux-monnayage12. 
Pourtant, quelques entorses à la Loi ne seraient pas, 
semble-t-il, à exclure localement. On rejoint là une 
idée chère à plusieurs auteurs qui se sont intéressés 
aux moules monétaires d’Égypte, à savoir : 
que les monnaies qui sortaient de ces moules ne 
seraient pas exclusivement à considérer comme 
des pièces de faux-monnayeurs clandestins, mais 
que leur production était en fait, sinon en droit, 
tolérée par l’État13. Serait notamment tenu pour 
preuve déterminante le fait que la fabrication de 
monnaies coulées aurait été accomplie au vu et au 
su de tous, comme le suggérerait la localisation des 
GpFRXYHUWHV(QH൵HW ODPLVHDX MRXUGHVPRXOHV
GDQVGHVOLHX[DXVVLFHQWUDX[HWR൶FLHOVTXHVRQW
les villes (à l’exemple de Qasr-QƗrǌn / Dionysias, 
d’El-Behneseh / Oxyrhynchos, de Dimai / 
Soknopaiou Nesos, d’Hermopolis Magna ou 
encore d’Alexandrie) exclurait, en première lecture, 
l’hypothèse d’une production frauduleuse14.
Mais qu’en est-il précisément sur le terrain ? La 
plupart du temps, les contextes archéologiques ne 
sont pas connus avec exactitude. Lorsqu’ils le sont, 
il s’agit souvent de découvertes qui ne se trouvent 
9 :ROWHUV
10 CTh IX, 21, 3. 
11 *ULHUVRQ
12 Chameroy/Guihard 2014, 169.
13 %DEHORQFRO(O.KDFKDE6FKZDUW]
 ±   9RLU HQ GHUQLHU OLHX HW
pour l’anecdote, l’article Forma dans le Dictionnaire 
des antiquités grecques et romaines (Daremberg/
Saglio 1894) : « Elles [les monnaies coulées] purent 
quelquefois être frauduleuses sans que cependant leurs 
auteurs se rendissent coupables de crime de faux-
monnayage ». 
14 Hypothèse résumée dans Carrié 2016, 16–17. Voir 
également la position de P. Grierson dans Travaini 
2010, 844 et en dernier lieu Morrisson 2001.
pas en contexte primaire d’utilisation. Ainsi, à 
Oxyrhynchos, les moules ont été découverts dans 
un monticule, interprété comme étant une ancienne 
décharge et connu surtout pour avoir livré une 
spectaculaire quantité de papyrus classiques15. 
D’autres découvertes nous instruisent sur le lieu de 
production en tant que tel. En 1948, à Qasr-QƗrǌn 
/ Dionysias, des fouilles archéologiques ont mis 
au jour, dans un quartier résidentiel, les éléments 
d’un atelier, interprété comme étant in situ, avec 
la découverte de 15000 moules monétaires liés à 
la présence de scories, de restes de creusets ainsi 
que celle continue de traces de « suie » auxquelles 
auraient correspondu des fours pour la fusion du 
bronze16. Cet atelier aurait été installé à l’intérieur 
d’une maison partiellement délabrée et dans une 
pièce dont les portes d’accès furent obturées17. Un 
lieu caché en somme, qui se prêtait à l’exercice d’un 
travail clandestin18. En aucun cas, le peu d’éléments 
disponibles concernant le ou les lieux de production 
d’une part, les contextes de trouvailles de moules 
d’autre part, ne remettent par conséquent en cause 
le caractère frauduleux de l’activité. En coulant 
des monnaies, on violait l’autorité impériale. Les 
utilisateurs n’avaient pas à décider eux-mêmes de 
produire des monnaies, qui étaient quoi qu’il en 
soit « inhabituelles » par rapport aux pratiques en 
vigueur dans les monetae publicae. C’est à bon droit 
que la pratique du surmoulage doit être assimilée au 
faux-monnayage. De surcroît, c’est une possibilité 
que de se montrer en ville pour moins s’exposer. 
Pourvu que son activité normale ait continué, que 
sa vie quotidienne n’ait pas été altérée par des 
activités criminelles, le faux-monnayeur pouvait 
espérer ne pas être découvert, d’autant plus s’il 
se trouvait dans sa ville et qu’il y était comme un 
15 Le récit de ces découvertes a été retracé par Parsons 
2009, 48–49.
16 Les moules ont été trouvés lors de la campagne de 
 6FKZDUW]:LOG  ± /H OLHX GH OD
découverte a fait l’objet d’une fouille systématique en 
GRQWOHVUpVXOWDWVRQWpWpSXEOLpVGDQV6FKZDUW]
1969, 99–103. 
17 Les fouilles archéologiques n’ont pas permis de 
déterminer comment se faisait l’accès à la pièce. 
18 Pour J.-M. Carrié 2016, 16, il serait pour le moins 
inapproprié de conclure à une production de fausses 
monnaies à Dionysias. La présence sur le site d’un 
camp militaire, construit sous Dioclétien, induirait 
un contexte institutionnel contraignant. Elle le serait 
d’autant plus en raison de la situation même de 
l’atelier, que l’auteur situe volontiers « sous les murs » 
de la forteresse. Cette conclusion ne nous semble pas 
fondée puisqu’une centaine de mètres sépare l’atelier 
GHODIRUWHUHVVHFI6FKZDUW]SODQFKH,,>OHWWUH
L]). 
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poisson dans l’eau. Rien, en théorie, ne devait alors 
attirer sur lui le regard réprobateur de la Loi. En 
se cachant le moins possible, il avait un maximum 
de chances de n’être pas aperçu. C’est d’ailleurs 
une règle que connaissent et pratiquent tous les 
clandestins, quels qu’ils soient (escrocs, espions, 
etc.). Le lieu d’exercice avait donc certainement, par 
lui-même, son importance. En s’installant en ville, 
les faux-monnayeurs fabriquaient et proposaient 
OHXU SURGXLW DX SOXV SUqV GHV FRQVRPPDWHXUV  Oj
ROHWUD¿FSRXYDLWrWUHOHSOXVpWHQGXSRVVLEOHHWOj
où la fausse monnaie avait le plus de chance d’être 
facilement et rapidement écoulée. D’autres faux-
monnayeurs adoptèrent, à la même époque, une 
DWWLWXGH GL൵pUHQWH IDFH DX[ SUREOqPHV SRVpV SDU
O¶pWDEOLVVHPHQWG¶XQHR൶FLQH&¶HVWSUpFLVpPHQWOH
cas des moules monétaires de la période tétrarchique 
mis au jour à La Coulonche (France, dép. Orne). 
Les faux-monnayeurs choisirent de s’installer dans 
une région encore mal contrôlée par le pouvoir 
central romain. Le Nord-Ouest de la Gaule venait 
HQ H൵HW G¶rWUH UpFHPPHQW UHSULV HQ PDLQV SDU
Constance Chlore après une sécession d’une dizaine 
d’années : il s’agit de l’usurpation de Carausius et 
d’Allectus qui s’étaient constitués, entre 286 et 
296, un État indépendant en Bretagne et l’avaient 
étendu de quelques bases sur le continent gaulois. 
Dans cette région, déjà quelque peu en marge de 
l’Empire, les faux-monnayeurs choisirent, de plus, 
un lieu écarté de tout centre habité19, à l’abri des 
regards indiscrets, et, qui constituait de ce fait un 
refuge idéal, propice à un travail clandestin. Les 
faux-monnayeurs s’éloignaient donc doublement 
de l’autorité impériale. 
Ainsi que nous venons de le voir, les monnaies 
étaient coulées par pile de moules bivalves, à 
l’exception des deux moules placés aux extrémités. 
La fabrication en série de moules monétaires 
n’impliquait pas cependant l’utilisation d’un 
nombre élevé de nummi à surmouler, puisque ces 
GHUQLHUVSRXYDLHQWrWUHUpXWLOLVpVLQGp¿QLPHQWSRXU
des opérations successives20. Dès lors, il ne tient 
19 Chameroy/Guihard 2014, 169. 
20 À La Coulonche, c’est un jeu d’au moins 37 nummi 
R൶FLHOVSRXUPRXOHVHWIUDJPHQWVTXLDpWpXWLOLVp
(Chameroy/Guihard 2014, 174). Pour les moules à 
deniers, antoniniens et bronzes du IIIe siècle, nous 
savons que 141 monnaies pour 2493 valves ont 
été nécessaires à Pachten (R.-Alföldi 1974, 428), 4 
PRQQDLHV SRXU  YDOYHV j 5RWWZHLO 1XEHU 
347), 37 monnaies pour 624 valves à Saint-Mard 
(Lallemand 1994, 145) ou encore 19 monnaies pour 80 
valves à Sées (Guihard/Fichet de Clairfontaine 2015, 
269). Proportionnellement, un nombre plus important 
DpWpUHOHYpj7UqYHVVXUOHVLWHGHOD/|ZHQEUDXHUHL
avec 269 monnaies pour 626 valves (Chameroy/
qu’à nous de faire l’inventaire des matrices utilisées 
et d’établir le relevé des combinaisons sur chaque 
moule pour en savoir plus sur le déroulement et la 
chronologie d’une production, car nous ignorons si 
les valves d’argile conservées en vrac représentent 
les restes d’une seule ou de plusieurs phases de 
production. C’est ce à quoi nous nous sommes 
précisément employés dans nos précédents 
travaux21. Dans le cadre de cette étude, il était bien 
évidemment impossible d’accomplir un tel travail, 
qui aurait nécessité de reprendre l’ensemble des 
découvertes connues. Cet avertissement mis à part, 
Jérémie Chameroy, dans un article publié en 2009, 
a mis en lumière un phénomène intéressant, sur 
lequel il nous faut maintenant revenir un instant. 
Partant de la ventilation par atelier, et notamment 
de la représentation des émissions d’Alexandrie, 
l’auteur a isolé deux groupes de moules qui ont 
une extension chronologique variable, comme en 
témoignent les tableaux 1 et 2 où ont été synthétisées 
les découvertes exploitables. Dans le premier, on 
ne coule que des nummi antérieurs à 313. Dans 
le second groupe, au contraire, la fréquence de 
ces derniers tend à reculer, tout en demeurant 
importante. Désormais, les nummi postérieurs à 
313 alimentent plus régulièrement les travaux de 
surmoulage. D’autres divergences se font jour. On 
remarquera en particulier que l’émission K-A/P, 
introduite entre 308 et 310, n’apparaît que dans 
le premier groupe de moules. Force est donc de 
constater qu’entre les deux groupes les tendances 
ne sont pas parfaitement superposables, ce qui ne 
peut être le fruit du hasard. Ayant pris conscience 
d’un tel clivage, Jérémie Chameroy n’hésita 
pas à reconnaître avec justesse dans le second 
groupe l’indice d’une production plus tardive. 
L’absence des émissions U-A//SMAL et XIIī//
SMALA montre qu’elle ne s’étendit probablement 
pas au-delà de 317. L’existence d’au moins deux 
phases de production est donc plus que probable, la 
première caractérisée par une forte représentation 
de nummi antérieurs à 313, la seconde par le recours 
à des nummi postérieurs à 313. L’hypothèse d’un 
prolongement entre les deux ne peut être écartée 
puisque des monnaies des années 312-313 déjà 
utilisées au cours de la première phase se retrouvent 
dans la seconde (cf. Dionysias, Oxyrhynchos 
lot 1, dans le Fayoum lot 2 ou encore dans le lot 
d’Égypte antérieur à 1981). De là se dégage une 
présomption : celle d’une production de nummi par 
surmoulage qui s’est échelonnée dans le temps et 
que l’on pourrait situer au cours des années 310, 
et plus particulièrement entre 312/313 et 316/317. 
Guihard 2016, 240, tab. 2). 
21 &KDPHUR\*XLKDUG&KDPHUR\*XLKDUG
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Une dernière observation se déduit des données 
présentées dans les tableaux 1 et 2. Ils attestent que 
les nummi au 1/96e de livre ont été peu surmoulés – 
tout au moins la faible variété dans les empreintes 
y invite. Le travail des faux-monnayeurs a avant 
tout porté sur des nummi antérieurs à la réduction 
au 1/96e GH  8QH VSpFL¿FLWp TXL Q¶HVW VDQV
doute pas un hasard et qui ne serait peut-être pas 
sans rapport avec l’évolution de la circulation 
du nummus en Égypte au cours du premier quart 
du IVe siècle. L’étude des trésors se bornera dans 
les lignes qui vont suivre à en préciser la portée 
probable.
L’évolution de la circulation du nummus 
Si les trésors que nous allons maintenant 
H[DPLQHU QH UHÀqWHQW SDV H[DFWHPHQW O¶pWDW GH OD
circulation monétaire, au moment où ils ont été 
enfouis, ils manifestent toutefois un souci accentué 
d’épargne. À ce titre, ils n’en sont pas moins d’utiles 
WpPRLQVFDUOHUpÀH[HGHGpIHQVHTX¶LOVWUDGXLVHQW
est un élément important dans l’appréciation de 
la situation générale, et notamment en ce qui 
concerne les conditions de la pénétration des 
nummi. Les 6 trésors reportés dans le tableau 3 
R൵UHQWGHVGDWHVGHFO{WXUHFRPSULVHVHQWUHHW
316/317. Nos tranches de répartition s’ordonnent 
VHORQ OHVPRGL¿FDWLRQV SRQGpUDOHV  PRQQDLHV
DQWpULHXUHVjnummi au 1/32eMXVTX¶HQ
3/ nummi au 1/48e, à l’Est jusqu’en 313, à l’Ouest 
MXVTX¶HQnummi au 1/72eHQ2FFLGHQW
5/ nummi au 1/96e à partir de l’année 313. Dans le 
cadre égyptien qui est le nôtre, la coupure 5 impose 
une précision. En 313, les pièces au 1/72e de livre 
cessent d’être frappées à l’Ouest et l’Orient tend à 
s’aligner sur l’Occident en frappant des espèces au 
1/96e. L’approximation est plus grande dans l’atelier 
d’Alexandrie. Il nous manque de longues séries de 
données pondérales pour ces émissions. Toutefois, 
les analyses élémentaires réalisées par I. Bollard 
et J.-N. Barrandon suggèrent qu’à Alexandrie le 
réel décrochage n’eut lieu que vers 315 au plus 
tôt22, si l’on admet la datation proposée par les 
auteurs du RIC VII23. Refermons la parenthèse. 
La documentation statistique se ramène donc à 6 
22 Le taux d’argent passerait sous la barre des 3 %. Ce 
constat repose sur l’analyse de deux nummi conservés 
au Cabinet des monnaies, médailles et antiques de la 
Bibliothèque nationale de France : 1,57 % d’argent 
pour le premier (RIC VII, n°13) et 1,70 % d’argent 
pour le second (RIC VII, n°19). Cf. Bollard/Barrandon 
2006, 305, à compléter nonobstant par les observations 
de Chameroy 2009, 119. 
23 RIC VII, 700 et n. 1, 705–706.
dépôts dont la moitié seulement a été enfouie après 
313. On s’abstiendra, par conséquent, de donner à 
QRVFRQFOXVLRQVWRXWFDUDFWqUHGp¿QLWLI&HSHQGDQW
une réalité bien tangible est à remarquer d’emblée : 
le numéraire antérieur à l’année 313 ne varie 
guère en masse depuis le début du IVe siècle, à 
l’exception du trésor de Louxor sur lequel nous 
reviendrons. L’introduction en 313 du nummus 
au 1/96e ne ralentit pas immédiatement le rythme 
GHGL൵XVLRQGHVnummi antérieurs : les trésors du 
Fayoum, du Nord Sinaï ou encore de Theadelphia 
en témoignent. Les nummi, surtout ceux taillés au 
1/48e et 1/72e de livre, conservent donc de hautes 
positions et les nummi au 1/96e n’ont pas arrêté 
brutalement leur conquête du marché monétaire. 
Les deux nummiLGHQWL¿pVGDQVOHVWUpVRUVGX1RUG
6LQDw HW GH 7KHDGHOSKLD FRPSWHQW HQ H൵HW SHX
devant le monopole des espèces antérieures à 313 
(c. 99 %). Avec le trésor de Louxor, enfoui au plus 
tôt au cours des années 316-317, un changement 
se fait jour, qui indique une évolution en cours. Si 
les nummi au 1/48e et 1/72e conservent de bonnes 
positions, l’apport des nummi au 1/96e grandit 
soudain (Fig. 3) : à côté de 276 exemplaires 
antérieurs à la réduction de 313 (54,11 %), on 
compte déjà 234 pièces au 1/96e (45,88 %). Un 
trait commun à l’ensemble des trouvailles semble 
donc être l’épongeage très largement limité des 
nummiDQWpULHXUVjDYDQWOD¿QGHVDQQpHV
L’injection des nummi au 1/96e avait un caractère 
exceptionnel, contrastant résolument avec la rapide 
pénétration dans la circulation du nummus au 
1/48e qui apparaît déjà en nombre dans le trésor dit 
d’Égypte enfoui en 309-31024. L’opinion publique 
après la réduction de 313 n’a pas boudé les nummi 
antérieurs à cette date, qui le méritaient, du reste, 
par leurs qualités intrinsèques : ils gardaient un 
poids lourd, ils se reconnaissaient certainement 
pour « stable »25. 
À partir du deuxième quart du IVe siècle, 
l’élimination des nummi antérieurs à 313, que 
laissait déjà entrevoir la découverte de Louxor, 
s’accélère (Tab. 4). Comme l’attestent les trésors 
d’Antinoë et de basse Égypte, leur proportion 
chute26 DX SUR¿W GHV nummi au 1/96e, qui 
24 À l’Est, la réduction au 1/48e se situe en 308. 
25 J.-P. Callu avait fait remarquer que les monnaies 
frappées en Orient de 308 à 311 et de 315 à 317 
avaient une même teneur en argent d’environ 1,4 % 
et que les monnaies émises en 294 ainsi que celles de 
312–315 et 318–320 possédaient un titre autour de 
3,3 %. Phénomène qui impliquerait pour l’auteur des 
« refontes volontaires » (Callu 2010, 403). À compléter 
SDU%ROODUG%DUUDQGRQ±±
26 Ils sont absents du trésor d’Antinoë et atteignent à 
peine 0,7 % dans le trésor de basse Égypte. 
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fournissent désormais, sinon l’essentiel, du moins 
un haut pourcentage de numéraire entrant dans les 
échanges. La situation paraît bien tranchée : d’un 
côté, des dépôts qui conservent jalousement des 
nummi au 1/48e et 1/72e GHO¶DXWUHGHVHQVHPEOHV
où pratiquement les plus anciens exemplaires ont 
été remplacés par les nummi au 1/96e.
À l’appui de l’analyse des trésors, il semble 
que l’évolution de la circulation du nummus puisse 
être retracée comme suit. Entre 312/313 et 316/317 
le numéraire en circulation antérieur à 313 varie 
peu et reste très fortement représenté. Le nummus 
au 1/96e de livre n’a pas arrêté brutalement sa 
fréquence dans la circulation monétaire. D’après 
la documentation collectée, l’énorme contingent de 
nummi des années 294-312/313 circulant en Égypte 
ne s’amenuise que lentement à partir de 316/317 et 
parallèlement à une pénétration plus importante, 
bien que limitée au départ, du nummus au 1/96e. Une 
quinzaine d’années furent nécessaires au nummus 
au 1/96e pour triompher de la prédominance des 
nummi antérieurs à 313 (Tab. 4, Antinoé). 
Les éléments chronologiques que nous venons 
de dégager intéressent l’étude de la production 
GH IDXVVHV PRQQDLHV HQ eJ\SWH /¶LGHQWL¿FDWLRQ
des empreintes a révélé un surmoulage massif de 
nummi au 1/48e et 1/72e. À un moment plus tardif, 
les faussaires ont eu recours à des monnaies plus 
récentes, à savoir le nummus réduit au 1/96e. Au 
regard de la composition des trésors égyptiens clos 
au cours de la décennie 310, les faussaires suivaient 
à l’évidence l’évolution de la circulation monétaire 
et ne cherchaient pas à fabriquer délibérément un 
numéraire plus ancien. Un autre indice peut être 
avancé, celui de la correspondance des empreintes 
des moules avec les émissions représentées dans 
les trésors. Dans le tableau 5, nous avons ainsi 
comparé entre elles toutes les émissions issues 
d’ateliers orientaux27. Les identités sont assez 
QRPEUHXVHV HW VLJQL¿FDWLYHV SRXU DVVHRLU O¶LGpH
que les faussaires n’opéraient aucun choix, mais 
utilisaient le numéraire en circulation. Les activités 
de surmoulage portaient donc sur des monnaies 
DFWXHOOHVHWD\DQWSHXVRX൵HUWG¶XQXVDJHSURORQJp
'¶DLOOHXUV OD ¿QHVVH GHV HPSUHLQWHV FRQVHUYpHV
27 Bien que les ateliers centraux (Rome, Ticinum, Aquilée) 
essaiment à l’Est, la circulation est régionalisée, 
sans que cela entraîne un cloisonnement monétaire 
YRLUQRWDPPHQW VXU OH VXMHW&DOOX.LQJ
Spaer 1977, 83–84). Ainsi, les ateliers de Nicomédie, 
Cyzique et Antioche secondent activement celui 
G¶$OH[DQGULH,OQRXVVHPEODLWGRQFVFLHQWL¿TXHPHQW
plus solide d’axer la comparaison uniquement sur les 
ateliers orientaux qui alimentent le plus largement la 
circulation monétaire égyptienne. 
prouve que les nummi n’avaient qu’à peine circulé 
avant leur surmoulage. Nous placerions ainsi le 
début de la production au début des années 310. 
/¶DFWLYLWp FRQWLQXD DX PRLQV MXVTX¶j OD ¿Q GH
FHWWHGpFHQQLHYHUVPDLVQ¶DSDVGVH
poursuivre bien au-delà. Les faussaires auraient 
alors eu entre les mains les émissions de nummi 
DOH[DQGULQV 8$60$/ HW ;,,ī60$/$ GHV
années 317-324. La question est maintenant de 
savoir pourquoi, durant la deuxième décennie du 
IVe siècle, la technique du surmoulage connaît un 
essor soudain et sans précédent.
Un faux-monnayage sur fond d’époque 
trouble et d’instabilité monétaire
L’étude croisée des moules et des trésors 
monétaires a montré que les faussaires n’opéraient 
aucun choix entre les monnaies, mais suivaient 
l’évolution du numéraire en circulation. Ainsi, 
comme nous l’avons souligné, les moules 
renvoient pour l’essentiel aux nummi antérieurs à 
313, qui devaient correspondre aux monnaies les 
plus abondantes dans la circulation au moment de 
la production frauduleuse, au cours des années 310. 
Est-ce à dire que le marché monétaire ne pouvait se 
priver radicalement d’un numéraire plus ancien ? À 
SUHPLqUHYXHWRXWVHSDVVHUDLWFRPPHVLHQH൵HW
l’État n’avait pas freiné l’épongeage des nummi 
au 1/48e et 1/72e avant les années 320 (cf. Tab. 3 
HW  /HV PRXYHPHQWV LQÀDWLRQQLVWHV GHV SUL[
enregistrés en Égypte apporteraient ici quelques 
lumières en ce qu’ils induiraient, dans un certain 
sens, la nécessité de la monnaie. La promulgation 
de l’édit d’Aphrodisias qui, le 1er septembre 301, 
double le pouvoir libératoire de l’argenteus de 
50 à 100 deniers et celle du nummus de 10 à 20 
deniers28, devait déclencher une violente hausse des 
SUL[HQDFFpOpUDQWO¶LQÀDWLRQGpMjVHQVLEOHDXFRXUV
des années 280–29029. La réaction du public était 
prévue de longue date par les Tétrarques, dont la 
28 L’inscription d’Aphrodisias nous a laissé ce fragment : 
a]rgenteus centum denariis [ ]ti quinquae den[ari]
orum potentia vige[ant]. En 301, la fraction du quart 
joue par rapport à l’argenteus le rôle du sesterce par 
rapport au denier. Elle ne peut être qu’un nummus. 
Dans la lacune d’Aphrodisias, il faudrait donc rétablir 
[et nummus vigin]ti. Cf. les commentaires de Erim 
et al. 1971, 171–177 et Callu 1972, 291–293. Pour 
certains auteurs le pouvoir libératoire du nummus 
passerait de 12,5 à 25 deniers: cf. le bilan dressé par 
.URS൵±
29 2HUWHO±&DOOX±HQSDUW
5DWKERQH±&DUULp
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ULSRVWHQHVH¿WSDVDWWHQGUH30. Dès le 1er décembre, 
l’égalité des tarifs maximaux est décrétée et les 
multiplications notamment par 4 (quadruplo) et 8 
(octuplo) dénoncées31 : « […] audaciam […] pretia 
venalium rerum non quadruplo aut oct[uplo, sed 
L@WD H[WRUTXHUH XW QRPLQDD!HVWLPDWL!RQLV HW
IDFWL H[SOLFDUH KXPDQDH OLQJXDH UDWLR QRQ SRVVLW 
[…]32ª/DPHVXUH IXWH൶FDFHSXLVTXH O¶eGLWGX
0D[LPXP UpXVVLW j MXJXOHU OD ÀDPEpH GHV SUL[
UHGRXWpHjOD¿QGHO¶DQQpH-XVTXHYHUV
OHV SUL[ R൶FLHOV HQUHJLVWUpV PRQWHQW DYHF XQH
OHQWH UpJXODULWp PDLV QH GpQRWHQW SDV HQ H൵HW
d’accroissement fulgurant au cours de la première 
décennie du IVe siècle33. Les années suivantes 
(c. 310–320) sont marquées par davantage de 
brutalité. Comme les prix qui nous sont conservés 
nous l’indiquent34, l’augmentation pour les produits 
ordinaires est, cette fois, de l’ordre de 1 à 2 (orge), 
de 1 à 3 (vin), de 1 à 4 (blé, haricots) et de 1 à 7 
(graines)35:
• Blé (par artaba36)    
305 : 1200 dr. (32[\ XXXVI 2798) 
30 Il est généralement admis que l’édit d’Aphrodisias et 
l’édit du Maximum constituaient deux étapes d’une 
PrPH SROLWLTXH (UPDWLQJHU    %UDQGW
YRQ5HGHQ&RUFRUDQ
critique cependant le lien existant entre les deux édits. 
31 Pour Callu 1969, 402, n. 1 ces multiplications 
relèveraient d’une spéculation favorisée par des 
GL൶FXOWpVVDLVRQQLqUHVSXLVTXHO¶eGLWHVWSXEOLpjOD
¿QGHO¶DXWRPQH
32 Edictum de pretiis rerum venalium, praefatio. Texte 
pWDEOL SDU /DX൵HU  HW SXEOLp VXU OH VLWH GH OD
Bibliotheca Augustana de l’Université d’Augsburg : 
KWWSVZZZKVDXJVEXUJGHaKDUVFK&KURQRORJLD
Lspost04/Diocletianus/dio_ep_i.html> (7.10.2016).
33 Bagnall 1985, 27–30.
34 Nous nous basons sur les listes établies par Bagnall 
1985, 29 et 61–72. Ces listes ne découlent pas 
GLUHFWHPHQW GH GRQQpHV EUXWHV ¿JXUDQW GDQV OHV
papyrus : les prix sont indexés sur le prix de l’or. 
Les prix des produits ordinaires sont utilisés pour 
donner un prix notionnel (nominal ou valeur faciale), 
F¶HVWjGLUHSRXUFDOFXOHU OHVSDLHPHQWVH൵HFWXpVVXU
ces produits. Pour ce faire, R. Bagnall applique un 
multiplicateur représentant le nombre d’unités du 
produit normalement acheté pour une livre d’or (Ibid., 
3–4). 
35 Les prix sont exprimés en talents (= T.) et en drachmes 
(= dr.).
36 Le mot ardeb, que les Romains traduisent par artaba, 
a été appliqué en Orient, dès la plus haute antiquité. Il 
s’agit non pas d’une unité de volume déterminée, mais 
d’une mesure de capacité destinée à mesurer les grains 
et autres matières sèches. 
311/2 : 1333 dr. (P. Cair. Isid. 11)  
312/3 : 2000 dr. (P. NYU 18)   
314 : 2000 dr. (CPR VIII 22)  
315 : 3000 dr. (adaeratio) (P. Princ. Roll 
157)     
c. 312–323 : 3936 dr. (32[\ XXIV 2421) 
327 : 5333 dr. (PSI IV 309)
• Orge (par artaba)    
304 : 1500 dr. par corbeille (capacité ?) 
(BGU XIII 2334)     
315 : 1000 dr. (adaeratio) (P. Cair. Isid. 58) 
316 : 1000 dr. (P. Princ. Roll 114)  
c. 312–323 : 2620 dr. (32[\ XXIV 2421) 
c. 318–323 : 2000 et 2100 dr. (probablement 
aussi 2500 dr.) (P. Ryl. IV 706)
• *UDLQHVȜȐȤĮȞRȞȜĮȤĮȞȩıʌİȡȝȠȢ (par 
artaba)     
312/3 : 1 T. (P. NYU 18)   
314 : 1 T. (P. Cair. Isid. 92)   
326 : 7 T. (P. Col. VII 177) 
• Lin (par aroura37)    
306 : 1 T. (32[\ I 102)   
315 : 4 T. (32[\ XXXI 2585 et XLV 3255) 
318 : 3 T. (32[\ XLV 3257)
• Haricots (par artaba)   
c. 300–312 : 800 dr. (PERE E 206)  
308 : 900 dr. (P. Cair. Isid. 87, 88, 89) 
309 : 700 dr. (P. Cair. Isid. 91) c. 318–
323 : 3000 et 3800 dr. (P. Ryl. IV 706)
• Vin (par knidion38)    
314 : 1800 dr. (CPR VIII 22)  
c. 318 : 1500–1700 (P. Ryl. IV 629-639) 
c. 312-318 : 1900 dr. (P. Stras. 559)  
c. 312-318 : 1300, 1400 dr. (Pap. Lugd. Bat. 
XIII 18)     
322 : 3400 dr. (CPR VI 45)   
c. 322 : 3700 dr. (P. Charite 36)
/HV GL൶FXOWpV pFRQRPLTXHV Q¶pWDLHQW GRQF
pas négligeables. Selon R. Bagnall, on peut 
HVWLPHU TXH  © 7KH FRXUVH RI SULFH LQÀDWLRQ E\
WKHJRYHUQPHQW¶VRZQUHFNRQLQJWKHUHIRUHZRXOG
involve slightly more than quintupling in 24 years, 
ZLWK D IDLUO\ VPRRWK UDWH DERXW D GRXEOLQJ HDFK
decade39ª/¶H[SOLFDWLRQG¶XQHpFRQRPLHVRX൵UDQW
G¶XQH LQÀDWLRQ SRXUUDLW GqV ORUV DYRLU VXVFLWp XQ
37 Il s’agit d’une unité de mesure agraire. 
38 Il s’agit vraisemblablement d’une unité de mesure 
pour le vin. Cf. Mayerson 2002. 
39 Bagnall 1985, 28.
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besoin en numéraire. A priori, elle pourrait à bon 
droit expliquer le développement d’une production 
de monnaies coulées. Telle est du moins la position 
soutenue par certains numismates40, bien que 
les années 310, comme nous l’apprend la liste 
ci-dessus, ne se signalent pas par une criante montée 
des prix par opposition aux années 320 et au-delà41. 
'DQVODPHVXUHRO¶LQÀDWLRQSRXUQRXV0RGHUQHV
se traduit par une hausse des prix en lien avec une 
augmentation des moyens de paiement42, il s’agirait 
de discerner une éventuelle « surproduction » de 
monnaies coulées. 
En considérant les ensembles de moules 
recensés, dont certains sont impressionnants 
par leur volume (15000 moules à Qasr-QƗrǌn / 
'LRQ\VLDV HWF SHXWRQ ¿QDOHPHQW SDUOHU G¶XQ
notable accroissement de la production de faux 
numéraire dans les années 310 ? Nous ne le pensons 
pas, car l’usage unique des moules, comme nous 
l’avons souligné, impliquait une productivité 
relativement faible. Du reste, la rareté des nummi 
coulés parmi les trouvailles nous empêche de les 
TXDOL¿HUGHPRQQD\DJHGHQpFHVVLWp WHO TX¶RQ OH
FRQQDvW HQ *DXOH j OD ¿Q GX ,,,e siècle avec les 
imitations radiées (Barbarous radiates). Jusqu’ici, 
HQH൵HWGHVnummi coulés n’ont que rarement été 
LGHQWL¿pV ¬ 4DVU4Ɨrǌn / Dionysias, seule une 
monnaie coulée a été rencontrée parmi le numéraire 
mis au jour, alors que le site a livré plusieurs 
milliers de moules et fragments43. De l’aveu des 
fouilleurs, cette monnaie « appartient à un type de 
monnaie identique à l’une de celles qui ont servi à 
l’atelier [de monnaies coulées] ». Aucune monnaie 
coulée n’a été en revanche signalée dans les trésors 
égyptiens enfouis au cours du 1er quart du IVe 
siècle44. Qu’on le veuille ou non, le témoignage 
des trouvailles ne peut être évite : les nummi 
coulés ne se signalent pas par leur abondance 
GDQV OD FLUFXODWLRQ VL ELHQ TX¶LO VHUDLW GL൶FLOH
voire hasardeux, d’y reconnaître des imitations 
de nécessité. À plus forte raison, on ne manquera 
40 Barakat/Picard 2002, 280 et dans le même ordre 
d’idées Chameroy 2009. 
41 Traitant plus largement de la période 324–368, J.-P. 
&DOOXDUULYDLWjODFRQFOXVLRQTXH©V¶LO\DHXGHVÀX[
LQÀDWLRQQLVWHV F¶HVW Oj >DQQpHV @ TX¶LO LPSRUWH
GH OHV >SRXVVpHV LQÀDWLRQQLVWHV@ UHFRQQDLWUH ª &DOOX
1993, 105). Les recherches récentes ont établi une 
multiplication des prix nominaux par 6 entre 330 et 
348, et par 40 à 50 entre 348 et 354. Dans les années 
O¶LQÀDWLRQVHFDOPHHWXQHVWDELOLVDWLRQFRPSOqWH
n’intervient qu’à partir de 380 (Carrié 2007, 148). 
42 Tel que le rappelle Callu 1993, 97. 
43 6FKZDUW]
44 C’est du moins ce qu’il ressort de l’étude des trésors 
présentés dans le tableau 3.
SDV GH VRXOLJQHU TXH VL XQ FRQWH[WH G¶LQÀDWLRQ
est un argument pour expliquer le développement 
d’une production de monnaies coulées, il n’en fut 
SRXUWDQWULHQjOD¿QGX,,,e siècle et dans les années 
320, qui sont les deux périodes à avoir connu une 
forte hausse des prix45. Il y a donc un décalage 
sensible entre le phénomène observé et le cours des 
prix. Un tel constat oblige à repenser les scénarios 
des numismates à la lumière de ce que nous avons 
appris entre-temps de la pratique elle-même. Cette 
production est-elle en somme le symptôme d’une 
« crise » plus profonde et plus vaste ? Les années 
 VRQW H൵HFWLYHPHQW GUDPDWLTXHV j ELHQ GHV
égards. L’Orient traversait une période troublée 
par le jeu politique. Aussi, en 313, Maximin Daïa, 
qui disposait de l’Orient syrien et de l’Égypte, fut 
éliminé par Licinius. Ainsi, alors que Constantin 
contrôlait l’Occident, Licinius faisait de même en 
Orient. Pendant quelques années les deux Augustes 
entretinrent entre eux de bonnes relations qui 
furent néanmoins de très courte durée. En 316, 
une première crise éclata. À la suite de désaccords, 
Constantin et Licinius avaient décidé de nommer 
un César, Bassianus. Celui-ci était lié à Licinius par 
l’amitié et était par ailleurs marié à la demi-sœur 
de Constantin, Anastasia. Ayant comploté contre 
Constantin, Bassianus fut démasqué et exécuté. Il 
s’en suivit une guerre entre les deux souverains. 
Licinius fut vaincu à Cibalae (Pannonie), en octobre 
316. Il se retira en Illyricum. Après la bataille du 
Campus Ardiensis (Thrace), Licinius dut céder. 
La paix fut conclue et Constantin s’empara des 
diocèses de Pannonie et de Macédoine. La guerre 
éclata à nouveau en 324. Une sévère défaite, à 
$QGULQRSOH OH  MXLOOHW  ¿W SHUGUH j /LFLQLXV
l’essentiel de ses possessions « européennes ». Il 
VHUHWLUDj%\]DQFHSXLVPHQDFpSDUODÀRWWHGH
Constantin qui s’était emparée des Dardannelles, il 
se réfugia sur la côte bithynienne. Le débarquement 
des troupes de Constantin fut suivi de la victoire de 
Chrysopolis, le 8 septembre 324. Licinius se rendit 
et fut éliminé quelques mois plus tard. 
Pour récurrente qu’elle fut, cette instabilité 
D൵DLEOLW SUREDEOHPHQW O¶H[HUFLFH GX SRXYRLU HQ
Orient et ne fut pas, à notre sens, sans conséquence 
sur le développement d’une production de fausses 
monnaies dans la vallée du Nil. Chacun s’essayait à 
VXUYLYUHDX[GL൶FXOWpVGXWHPSV/HVFLUFRQVWDQFHV
étaient propices aux gens malhonnêtes, aux gains 
faciles sur des opérations illégales, au premier rang 
desquelles celles réalisées sur la monnaie étaient 
peut-être les plus intéressantes. Mais en même temps, 
l’État avait la tentation de soumettre la monnaie 
45 Cf. supra n. 30, 40 et 42. 
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elle-même à d’incessantes manipulations. Face, 
HQ H൵HW j XQH VLWXDWLRQ pFRQRPLTXH SDUWLFXOLqUH
il n’avait souvent d’autre solution que de changer 
le pouvoir libératoire des pièces, en ordonnant la 
PRGL¿FDWLRQGHOHXUYDOHXUQRPLQDOH/¶LQVFULSWLRQ
d’Aphrodisias nous informe ainsi que le nummus 
a une valeur nominale double en 301 : de 12,5 
deniers il passe à 25 deniers. Cette manipulation 
a une portée générale, qui touche tous les nummi 
à partir de 301, et pas seulement ceux frappés à 
partir de cette date. Nous savons également qu’il 
vaut à nouveau 25 deniers en 318 et cela par une 
réforme qui rejette les monnaies antérieures. Or 
cette réitération de la valeur nominale du nummus 
PpULWHTXHOTXHVLQVWDQWVGHUpÀH[LRQ(OOHDPqQHj
se demander s’il n’y a pas eu, à un moment donné 
entre 301 et 318, une rétrogradation provisoire de la 
part des Empereurs, comme le suggère d’une façon 
on ne peut plus claire J.-P. Callu46. Pour ce dernier, 
une époque aurait été particulièrement favorable : 
l’année 313. J’en résumerai rapidement le scénario. 
« En 313, disions nous, les pièces lourdes cessent 
d’être émises, mais les nouveaux 1/96e coexistent 
avec elles. » En conséquence, J.-P. Callu n’hésitait 
pas à voir ici « l’indice d’un retour à 12,5 d. 
(deniers) » pour le nummus. Une telle présomption 
ne doit pas nous étonner. Le papyrus Ryland IV, 
607 nous apporte une preuve supplémentaire des 
« mutations » auxquelles l’État avait recours47. 
Découvert lors de fouilles archéologiques sur le site 
d’Antinoupolis, ce texte, daté de c. 32148, est relatif 
à la soudaine réduction de l’ « italicon nomisma » 
à la moitié du nummus49. Les deux documents 
rapportent donc une même situation : ils indiquent 
que la valeur nominale d’une monnaie pouvait 
être l’objet de fréquentes manipulations. Dans 
ces conditions, J.-P. Callu avait assurément raison 
d’avancer l’hypothèse d’une division de la valeur 
nominale du nummus en 313. De fait, la production 
de monnaies coulées se situerait juste au moment 
où l’État impose une nouvelle fois sa conception 
« nominaliste » de la monnaie : comment alors 
ne pas lui en attribuer une part de responsabilité 
pour expliquer le développement de la pratique du 
VXUPRXODJHGDQVODYDOOpHGX1LO"(OOHQRXVR൵UH
quoi qu’il en soit une coïncidence maximale qui 
ne peut être le simple fruit du hasard. Les usagers 
ont-ils alors été gênés par la division du nummus 
dans un contexte où les besoins monétaires ont 
46 Callu 1976, 240. 
47 Pour le texte complet voir <http://papyri.info/ddbdp/p.
U\O!
48 -RQHV±&UDZIRUGHWQ
Hendy 1985, 464.
49 Robert/Mattingly 1938, 246–251. 
FRQWLQXpG¶DXJPHQWHUHQFHVWHPSVG¶LQÀDWLRQGHV
prix ? Nous sommes porté à le croire. En divisant 
par deux la valeur du nummus, on augmente la 
masse monétaire nécessaire sur le marché. Or, 
on peut se demander si la quantité de monnaies 
FRXUDQWHVHQFLUFXODWLRQpWDLWVX൶VDQWHDX[EHVRLQV
de l’économie. Illustration de ce qui précède, les 
nouveaux 1/96e arrivent, comme nous l’avons 
vu (Tab. 3), à grand peine en Égypte à partir de 
313, tandis que l’usage des nummi plus anciens 
se prolonge pour pourvoir vraisemblablement bon 
an, mal an à la nécessité de la monnaie. Tout cela 
QRXVFRQ¿UPHTX¶XQEHVRLQHQQXPpUDLUHVHWURXYH
bel et bien au centre des entreprises des faux-
monnayeurs, auxquelles il confère une raison d’agir 
tandis que le contexte égyptien en proie au plus 
grand trouble peut en éclairer le développement 
rapide. L’usager est gêné et le terrain idéal pour 
les faussaires. Ces derniers répondraient ainsi à 
une demande du public50, qui, dans ce contexte, 
n’était certainement pas très regardant quant à 
l’authenticité des monnaies. Toutefois, la pratique 
du surmoulage reste une entreprise de gagne-petit 
et opportuniste comme nous le montre la rareté des 
PRQQDLHVFRXOpHVHQFLUFXODWLRQFHTXLQHSHXWTXH
QRXVHQFRXUDJHUjUHODWLYLVHUOHVH൵HWVG¶XQEHVRLQ
en numéraire, et à ne pas y voir nécessairement 
l’expression d’une « pénurie monétaire51 ».
Au total, donc, il ne faudrait pas parler d’un 
faux-monnayage consécutif à une violente montée 
des prix, mais de réaction aux manipulations 
monétaires orchestrées par l’État sur fond d’époque 
trouble, tant au niveau politique qu’économique. 
La manipulation de la valeur nominale du nummus 
en 313 – si l’on suit l’intuition de J.-P. Callu – 
aurait favorisé une certaine nécessité qu’entravait 
PDO XQ SRXYRLU HQ GL൶FXOWp GDQV XQH SDUWLH
de l’Empire profondément perturbée par le jeu 
politique. Dans ce contexte, la répression s’y 
exerçait peu ou mal. Après tout, la monnaie est le 
fait de l’Etat : il organise et ordonne la circulation 
monétaire. Or, nous croyons qu’il en fut incapable 
durant les années 310. Dans la vallée du Nil, le 
faux-monnayage naîtrait donc de ce cercle vicieux. 
Que disparaissent les conditions politiques et 
monétaires qui le favorisent et il disparaîtra aussi. 
Il est tout à fait frappant, à cet égard, de constater 
que l’émission par Licinius d’un nummus à 12,5 
deniers extrêmement appauvri (pièces marquées X/
IIī), que Roger Bagnall situe en 32452 au lieu de 
50 Ce que démontre d’ailleurs l’utilisation stricte par les 
faussaires du numéraire en circulation (voir supra). 
51 6FKZDUW]
52 Bagnall 1985, 33.
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la date de 321 habituellement supposée53, n’a pas 
relancé une production de monnaies coulées. Et, 
DORUVTXHFHWWHPrPHDQQpHO¶LQÀDWLRQFRQWLQXHGH
SOXVEHOOHDYHFXQHÀDPEpHH[FHSWLRQQHOOHGHVSUL[
on ne relève plus en Égypte les indices de telles 
SURGXFWLRQV/DUpXQL¿FDWLRQGHO¶(PSLUHDSUqVOD
défaite de Licinius à Andrinople et l’épongeage des 
espèces antérieures en furent certainement la cause. 
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La fausse monnaie coulée au début du IVe siècle dans la vallée du Nil (Égypte). État de la question 15
Atelier Taille à la livre Nbr. % Nbr. % Nbr. % Nbr. % Nbr. % Nbr. %
Lyon 1/32 6 40 0,9
1/48 1 0,02
1/96 3 0,58
Arles 1/96 24 4,7
Trèves 1/32 13 0,7 45 1,02
1/96 1 0,19
Londres 1/32 2 0,1
Rome 1/32 1 9,09 185 10 1 4 474 10,78
1/48 1 0,05 1 4 1 0,02 12 6,97 2 0,39
1/72 13 2,54
1/96 112 21,96
Ostie 1/48 3 0,06 3 1,74
1/72 4 0,78
Carthage 1/32 2 18,18 86 4,64 1 4 307 6,98
1/48 1 0,19
Ticinum 1/32 73 3,94 1 4 190 4,32
1/48 1 0,58
1/96 6 1,17
Aquilée 1/32 3 27,27 96 5,18 299 6,8
1/48 3 0,06
1/72 2 0,39
Siscia 1/32 72 3,89 1 4 238 5,41
1/48 17 0,38 4 2,32
1/96 2 0,39
Serdica 1/32 9 0,48 123 2,79
1/48 2 0,1 9 0,2
Thessalonique 1/32 24 1,29 147 3,34
1/48 2 0,1 41 0,93 9 5,23
Héraclée 1/32 1 9,09 105 5,67 1 4 449 10,21
1/48 2 0,1 93 2,11 8 4,65
1/72 1 0,02
1/96 1 0,19
Nicomédie 1/32 3 0,16 46 1,04
1/48 1 4 137 3,11 14 8,13 5 0,98
1/72 11 2,15
1/96 1 0,02
Cyzique 1/32 85 4,59 400 9,09 1 0,58 1 0,19
1/48 2 0,1 85 1,93 20 11,65 2 0,39
1/72 2 0,04 3 1,74 6 1,17
1/96 8 1,56
Antioche 1/32 234 12,64 1 4 812 18,46 1 0,58
1/48 22 1,18 4 16 98 2,22 18 10,46 9 1,76
1/72 33 6,47
1/96 15 2,94
Alexandrie 1/32 4 36,36 228 12,32 3 12 192 4,36 1 0,19
1/48 598 32,32 10 40 141 3,2 76 44,18 16 3,13
1/72 2 0,04 1 0,58 170 33,33
1/96 1 0,58 62 12,15
Totaux 11 1850 25 4397 172 510
Termini
Ύ>ĞƐŵŽŶŶĂŝĞƐŝůůŝƐŝďůĞƐĞƚŶŽŶŝĚĞŶƚŝĨŝĠĞƐŽŶƚĠƚĠĠĐĂƌƚĠĞƐ͘
Lo
ux
or
* 
(?
)
303 309-310 312-313 314-315 316-317 316-317
K
ar
an
is 
19
24
-3
5
Ég
yp
te
*
Fa
yo
um
 1
94
6*
 
N
or
d 
Si
na
ï
Th
ea
de
lp
hi
a 
19
02
 C
 
Tab. 3: Trésors de nummi du début du IVeVLqFOHGpFRXYHUWVHQeJ\SWHHWVXUVHVPDUJHVeJ\SWH0HWFDOI)D\RXP
 1RHVNH  ± DYHF ELEOLRJUDSKLH DQWpULHXUH .DUDQLV 1RHVNH  ± DYHF ELEOLRJUDSKLH
DQWpULHXUH/RX[RU1RHVNH±DYHFELEOLRJUDSKLHDQWpULHXUH1RUG6LQDw.LQJ6SDHU7KHDGHOSKLD
1902 C: Noeske 2006, 364–370 avec bibliographie antérieure).
Pierre-Marie Guihard16
A
nt
in
oë
ba
ss
e 
Ég
yp
te
Atelier Taille à la livre Période de frappe Nbr. Nbr.
Arles 313-318 1
318-324 2 3
324-330 1 2
Trèves 1/72 309-313 1
313-317/318 1
318-324 1 3
Londres 1/96 318-324 1
Rome 313-317 3
318-324 6
324-330 1 5
330-337 9
Ticinum 313-318 4
318-324 17
324-330 1 1
Aquilée 1/96 318-324 1 5
Siscia 313-316 2
318-324 27
324-330 3
Sirmium 1/96 324-330 1
Thessalonique 318-324 8
324-330 1 6
Héraclée 313-318 12
318-324 5
324-330 1 14
330-337 2
Constantinople 324-330 6
330-337 5
Nicomédie 317-324 2
324-330 2 11
330-337 3
Cyzique 317-324 1 5
324-330 3 14
330-337 6
Antioche 317-324 1 9
324-330 1 19
330-337 16
Alexandrie Antoninien 294-307 2
1/48 308-312 1
315-317 1
317-324 1 4
324-330 15 17
330-337 20
Totaux 33 283
Termini 327-328 335-337
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
1/96
Tab. 4: Trésors de nummi enfouis après 318 découverts en Égypte (Antinoë: Noeske 2006, 443–445 avec bibliographie 
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308-310 K   A/P ALE y y y y y y y
310 */K   ȳͬW ALE y y
311 u/K   A/P ALE y y y y y y y
311-312 u/K   A/X ALE y y y y
X   A y y y y y y
u/X   A y y y y
*/N   A y
N/(palme)   A y y y
312-313 */N/(palme)   A ALE y y y y y y y y
313 */N/(palme)   A/(couronne) ALE y y y y
313-314 N/(palme)   A/(couronne) ALE y y
314-315 N   A ALE y y y y y y y y
315 (couronne)/A/N ALE y y y y y
315-316 K   (couronne)/A/X ALE y y y y y
316-317 K   (couronne)/X/A ALE y y y y y y y y
317-320 u   A SMAL y
308-309 u   A
;Ed͕ͻEdŽƵͿ
Edͻ y y y y
309 o/A ;ͻEdŽƵͿEdͻ y y
309-310 (autel)   A ANT
A   */(autel), (autel)   */A, */(autel)   A y y y y y
A y y
(autel)   A y y y
u/A, A   u, u   A y
311 u   */A ANT y y y
311-312 *   A ANT y y y y y y
312 A   *, *   A ANT y y y y y y y y
313 A ANT* y y y
1/96 313-314 (couronne)/A/III ANT y y y
1/48 311 A   (3 points) MKV y y y y y
y y y
ͻ y y
311-312 A MKV y
312 ͻ͕ͻ MKV y y
312-313 A SMK y y y
313 */A SMK
1/96 313-315 A SMK y y
308-310 SMNA y y y
310-311 SMNA y y y y y y y
311 A SMN y y y
A y y y y
*/A y y
Trésors monétaires
310
310-311
311
312
Découvertes de moules monétaires
Cyzique
Nicomédie
1/72
Alexandrie
ALE312
1/72
ANT
ANT
MKVA
1/48
Antioche
1/48
1/72
1/72
1/48
1/96
SMN
Tab. 5: Conspectus général des combinaisons d’émissions entre les moules monétaires et les trésors enfouis entre 
312/313 et 316/317.
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Fig. 1: Répartition des découvertes de moules monétaires 
en terre cuite du IVe siècle découverts le long de la vallée 
GX 1LO $OH[DQGULH0RZDW  eJ\SWH  6FKXOWHQ
 )D\RXP (O.KDFKDE  +HUDFOHRSROLV 0DJQD
:LOFNHQ  +HUPRSROLV 0DJQD %DUDNDW3LFDUG 
Qasr-QƗrǌQ >'LRQ\VLDV@ 6FKZDUW]:LOG  6FKZDUW]
 6RNQRSDLRX 1HVRV >0HGLQHW 0DGL@ 1RHVNH 
Oxyrhynchos [El Behneseh]: Milne 1905).
Fig. 2: Exemple de moule monétaire portant les 
empreintes de deux nummi du IVe siècle (Römisch-
Germanisches Zentralmuseum O.33377. Clichés 
J. Chameroy).
Fig. 3: La place des nummi au 1/32e, 
1/48e, 1/72e et 1/96e de livre dans les 
trésors enfouis à partir de 312/313. 
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